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Polluants Environnementaux, perturbateurs endocriniens et alimentation 
Intervention du Dr Pascal VAUDIN, enseignant chercheur à l’université de Tours. 

 
DR Pascal Vaudin, enseignant chercheur en master sur la reproduction. Il étudie le rapport à 

l’environnement et à la reproduction et l’impact des perturbateurs endocriniens sur la reproduction.  

Définir les perturbateurs endocriniens (PE) 

L’organisme régule des paramètres physiologiques pour qu’ils restent constants, c’est l’homéostasie.  

Ces paramètres physiologiques sont :  

- L’équilibre hydro-minéral 

- La pression artérielle 

- La thermorégulation 

- La glycémie 

>> Par exemple, l’organisme régule la glycémie par le pancréas : 08 et 1.2 g par litre de sang régulation de 

la glycémie. Le sucre passe dans le sang avec une prise de sucre (croissant/ café sucré...). Le pancréas 

détecte une augmentation de la glycémie et il va libérer de l’insuline. Ainsi, la glycémie diminue et elle va 

revenir à un taux normal.  

Le système endocrine est l’acteur principal de l’homéostasie.  

Le pancréas fait partie du système endocrine. Nous avons 

d’autres organes endocrines qui permettent l’homéostasie.  

L’organe perçoit un signal, il libère l’hormone nécessaire, 

l’organe cible réceptionne l’hormone, retour à l’homéostasie.  

Nous avons un répertoire hormonal en fonction de nos organes. 

Par exemple, pour les testicules : la testostérone, pour les 

ovaires : les ostéogènes et la progestérone.  

Le problème c’est que les molécules chimiques (anthropiques) 

sont similaires à nos hormones naturelles. Elles modifient ainsi 

le message initial envoyé par l’organe endocrine.  

Par exemple :  

>> L’Ethinylestradiol est une hormone anthropique utilisée dans la conception des contraceptifs, c’est un 

polluant généralisé dans l’hydrosphère (= l'ensemble des formes de l'eau présente sur la Terre, qu’elle soit 

liquide, solide ou gazeuse.).  



 
 
>> La Fisnatèride est une hormone anthropique utilisée dans un traitement pour l’antichute de cheveux. 

Elle ressemble à la testostérone (= infertilité). Les Polybromodiphényléthers (PBDE) sont utilisés comme 

retardateur de flamme. Les PBDE sont présents dans les appareils électroniques et électriques, dans les 

véhicules, dans les tissus utilisés dans les lieux collectifs. On retrouve leurs poussières dans l’atmosphère, 

l’eau, le sol et l’alimentation.  

Ces molécules vont remplacer les molécules naturelles et perturber nos hormones. Ces produits chimiques 

peuvent déclencher l’effet perturbateurs endocriniens en modifiant le message envoyé aux organes.  

D’autres molécules chimiques sont responsables de l’effets PE sur le système endocrine : 

>> L’hypothalamus est un organe qui module toutes les fonctions métaboliques et ceux de la reproduction 

(= la puberté, la sensation de faim, l’ovulation, la libido…). L’hypothalamus est un organe. Son dérèglement 

peut influencer les dépressions.   

>> L’hypophyse est un organe qui produit les hormones de croissances. Les polychlorobiphényles (PCB) 

sont présents dans la nourriture et peuvent générer des comportements de dépressions et d’angoisse. 

L’étude a été réalisée chez des souris à qui il a été donné de la nourriture contenant des PCB. La plus grande 

difficulté pour les chercheurs a été de trouver de la nourriture sans PCB pour leur groupe témoin.  

En interférent avec le système endocrine, l’organisme va au bout d’un moment développer des 

pathologies :  

- Impact sur la fertilité en influant la production de gamètes, d’œstrogènes et de progestérone  

- Développement du cerveau, des organes reproducteurs 

- Maladies neurodégénératives. Certaines maladies agricoles, comme la maladie de Parkinson, sont 

reconnus comme liées à des PE  

- La puberté 

- Les maladies métaboliques (obésité, diabète…) 

- Les cancers hormono-dépendants (les cancers du sein, de la thyroïde, ovaires, utérus, prostate…) 

- Les allergies (l’asthme) 

- … 

Savoir où les trouver  

Les PE sont produits par les industries : 

>> Secteurs chimiques, industriels et commerciaux : on les retrouve dans les objets de notre quotidien : 

plastifiant, bisphénol A et phtalate… Pour l’instant, il n’est pas possible de faire du plastique sans ces 

composants. Ils s’inhalent et nous en avons une exposition chronique, notamment pour les petits enfants 

avec la poussière. La crèche est un lieu qui va générer beaucoup de pollution aérienne atmosphérique. (Le 

lino, issu du caoutchouc, est un meilleur choix. Le carrelage est froid et n’est pas privilégié dans les 

crèches.) On retrouve ces composants dans les jouets et dans les ustensiles utilisés pour les enfants 

(biberons, assiettes, couverts…). Il faut savoir que plus le plastique est brillant, plus il y a de phtalate. Il 

faudrait préférer les matières bois et en tissus.  

>> Secteur agricole : Pesticides, herbicides, fongicides. Par ruissellement, on retrouve ces composants dans 

l’eau. L’ARS dresse une carte des pollutions de l’eau et informe quand une eau n’est plus de qualité. La 

pollution peut être ponctuelle ou pérenne. En région Centre Val-de Loire, selon les années 600 milles 

personnes sur 2 millions ont une eau non conforme. Elle est potable mais non conforme. Il est possible 

d’envoyer des échantillons pour savoir la qualité de notre eau mais les analyses coûtent chères. Certaines 

villes mélangent différentes eaux pour arriver à des seuils tolérables d’eau potable sur leur réseau.  

>> Secteur médical et pharmaceutique : l’effet thérapeutique passe par l’effet des PE : les composants de 

ces médicaments se retrouvent dans l’environnement : antidépresseurs, antiinflammatoires, antibiotiques, 

contraceptifs… Dans l’analyse de l’eau, on retrouve principalement des antiépileptiques et des 



 
 
antidiabétiques. Métaboliquement, ils peuvent perturber notre homéostasie. On retrouve aussi de la 

nicotine dans les eaux de rivière, du paracétamol, de la caféine, des anti-inflammatoire non stéroïdien etc. 

Ces derniers ont une incidence sur les fœtus de modèles animaux de laboratoire et modifient les 

comportements de reproduction : le mâle va moins se reproduire et il va avoir moins tendance de découvrir 

son environnement. Les taux de ces substances sont relevés à des doses non négligeables pour un 

biologiste.  

Certaines molécules naturelles ont également des effets PE : 

>> La génistéïne, molécule présente dans le soja. Sa consommation est à modérer à certaines fenêtres de 

la vie, notamment à la puberté (fille ou garçon). Il est observé un décalage de la puberté chez les garçons 

qui ont un régime riche en soja. 

>> La zéaralénone (ZEN) est une toxine produite par un champignon pouvant être présent dans la culture 

de maïs. On le retrouve dans la viande et dans le popcorn. La ZEN est également utilisée comme 

anabolisant pour les animaux d’élevage (= hormone de croissance).  

>> La pollution lumineuse nocturne a un effet PE (éclairage public, écran etc.). Les mécanismes biologiques 

en sont perturbés : dérégulation métabolique, trouble du cycle circadien (lumière=veille / 

obscurité=sommeil), dégradation de la signalisation hormonale et ralentissement métabolique. Ces effets 

perturbateurs ont des conséquences sur la santé humaine, les cancers, la reproduction, les écosystèmes et 

l’agriculture.  

Les PE et alimentation 

 L’exposition de ces produits se fait par : 

- L’alimentation (85%), la boisson 

- L’atmosphère (poussières, aérosols…) 

- Le transfert par contact par les tissus : l’habillement et les textiles d’ameublement 

-  Les composants des produits cosmétiques, pharmaceutiques et de la parapharmacie qui partent 

dans les eaux usées (phtalate). 

La culture et l’élevage 

La culture et l’élevage sont pollués par les intrants : produits phytosanitaires, les boues des stations 

d’épuration, les usages vétérinaires, le lisier... Ces intrants, si on les épand, se retrouvent par ruissèlement 

dans les eaux des rivières et dans les sols. On va donc retrouver ces PE dans les nappes phréatiques, les 

rivières et les sols.  

L’élevage : 

>> L’eau de pluie est une source de contamination non négligeable. Elle est chargée en polluant. Des 

études montrent que les inuits et les ours solaires sont impactés par les PE.   

Nous avons une exposition multiple aux phtalates. Actuellement, il y a des recherches faites sur les plantes 

dépolluantes. Mais, même si une molécule se dégrade, cela ne veut pas dire qu’elle n’est pas encore 

toxique ! 

>> On retrouve des phtalates dans les animaux (que l’on mange !). Il y a une transmission de contamination 

de la mère vers le fœtus par l’alimentation.  

>> En aquaculture, en milieu marin ou en eau douce, il est retrouvé dans les poissons, algues et crustacés 

de nombreux produits. Pour l’élevage, il est utilisé des produits désinfectants, des anesthésiants, des 

antibiotiques, des compléments alimentaires, de l’antifouling (biocide) Pour la pêche, il est utilisé des 

désinfectants et des anesthésiants. Les algues emmagasinent les métaux lourds et les antibiotiques.  



 
 
>> La contamination des œufs au bisphénols F. Une étude expérimentale a regardé s’il y a un transfert 

entre la nourriture de la poule et ses œufs.  

S’il est donné une faible dose de bisphénol F aux poules, il est observé une augmentation de la ponte (de 

courte durée). S’il est donné une grande dose de bisphénol F aux poules, celles-ci diminuent leur ponte. 

Les résultats montrent qu’à n’importe quelle dose, il y une contamination des œufs. Les résultats sont 

différents suivant le contaminant :  le PCB (polychlorobiphényle) est plus important dans le taux de 

transferts. L’étude Turque a montré également que sur certains polluants présents, il y avait une différence 

de contamination entre les œufs élevages, pleins airs et bio. Statistiquement les œufs de batterie ont plus 

de polluant que les œufs plein air/bio.  

La culture :  

>> Les végétaux. Une étude a fait des prélèvements sur les racines et les feuilles de salades, d’épinards, 

de concombres et de poivrons. Elle montre les transferts de différents polluants pharmaceutiques dans 

les végétaux (diazépam, ibuprofène, fluoxétine…). 

Une seconde étude montre la présence de microplastiques dans les feuilles, les tiges et les racines des 

végétaux. La photosynthèse des végétaux se retrouvent ainsi perturbée.  

>> On retrouve du plastique dans le sang chez les humains à différentes concentrations en fonction du 

prélèvement : 

- PMMA : Poly(méthacrylate de méthyle) présent dans les plexiglas, les prothèses dentaires, les réservoirs 

des cigarettes électroniques  

- PS : Polystyrène présent dans le matériel de bureau, les barquettes alimentaires, la vaisselle à usage 

unique 

- PE : Polyéthylène présent dans les sacs plastiques, les flacons, les bouteilles, les boites plastiques, les 

films alimentaires 

- PET : Polyéthylène téréphtalate présent dans les fibres textiles, le revêtement des cannettes et des 

conserves 

Il est retrouvé majoritairement dans le sang du polyéthylène et du polystyrène. Cette étude montre qu’on 

est exposé et contaminé. Ce qui est rassurant c’est que notre mode de vie peut probablement impacter la 

présence de plastique dans le sang. Le bisphénol et les phtalate s’évacue rapidement. Les retardateurs de 

flamme sont difficiles à éliminer, la moitié présente dans notre organisme met environ 2/3 ans à 

s’évacuer ! Pour l’instant, nous n’avons pas connaissance des effets de la présence de plastique dans le 

cœur.  

>> Étude sur le riz : transfert des pesticides sur les plants et sur les parties comestibles.  

L’ensemble des études montrent que dans la culture et l’élevage : 

>> Un transfert des polluants, des microplastiques etc.. vers les animaux et les végétaux de rente  

>> Une contamination des sols, des eaux et de l’atmosphère par les intrants, les boues de station 

d’épuration, le lisier. 

>> Des polluants environnementaux mesurables in situ. Ils sont présents dans les parties comestibles de 

notre alimentation (viandes, œufs, lait, feuilles, racines) 

La fabrication, les PE sont des ingrédients  

>> Les PE sont présents dans les aliments ultra-transformés. Les aliments produits en masse qui sont 

préemballés contiennent également des additifs et des colorants. Ces produits sont chargés en polluant, 

c’est confirmé par de nombreuses études :  



 
 

- Les Parabènes rentrent dans la composition des ingrédients, ce sont des conservateurs que l’on 

retrouve dans l’huile, le lait, les boissons, la viande etc… Les composés de la famille des parabènes 

sont nombreux : méthylparabène (E218 / E219), éthylparabène (E214 / E215), propylparabène 

(E216/E217).  Il y a 201 synonymes pour le méthylparabène ! 

 

- Le Bisphénol A (BPA) est dans la composition de la nourriture au Canada. Le revêtement des 

canettes et des conserves ont des doses importantes de BPA.  Les enfants sont plus exposés au BPA 

que les adultes.  

Les Perfluorés : ils sont retrouvés dans la composition de plastiques alimentaires, emballages alimentaires, 

ustensiles de cuisine, spray imperméabilisant, mousse anti-feu… Ils servent d’antiadhésifs, d’antitaches… 

Ils sont considérés comme des polluants éternels. Ils sont présents dans l’eau de boisson, dans 

l’alimentation, dans les fluides corporels… 

Les PE sont utilisés comme ingrédient et rentrent dans la fabrication de produits 

>> Ils sont présents dans les produits ultratransformés 

>> Ils ne sont pas présents dans la liste des ingrédients. Certains le sont mais avec des difficultés pour les 

identifier (parabènes…) 

>> Les polluants ne sont pas marqués dans les ingrédients car il y a également des intrants extérieurs.  

Transfert du plastique vers la nourriture  

>> Du contenant vers le contenu : augmentation du transfert du BPA vers l’aliment quand on le chauffe. Il 

y a également plus de transfert quand la nourriture est salée. Les résultats sont identiques avec l’huile.  

>> Le BPA est interdit depuis 2015. Il est remplacé par le Bisphénol F.  

Le transfert du plastique vers la nourriture existe, il concerne surtout les bisphénols, les phtalates et les 

parabènes. Il faut faire attention au chauffage et aux conditions de stockage des aliments.  

L’eau de consommation humaine 

Doit-on préféré la consommation d’eau du robinet ou celle en bouteille ?  

La présence de perfluoré est supérieure dans les eaux en bouteilles que celle du robinet. Il faut donc plutôt 

consommer l’eau du robinet. On remarque néanmoins que les deux sont polluées. 

Les données scientifiques montrent la présence de multiples polluants dans l’eau de consommation 

humaine. Seuls une partie sont mesurés et dosés mais ce n’est pas systématique. 

Des solutions ? 

Peut-on agir individuellement ?  

>> Oui, car notre santé dépend de multiples paramètres : tout dépend de notre environnement extérieur.  

Nous avons deux types d’environnements extérieurs, l’environnement extérieur général que nous 

subissons : les gaz d’échappement, les PE. Mais nous avons une maitrise sur notre environnement propre. 

On peut avoir un levier en fonction de nos choix et de nos habitudes de vie :  

- Éviter le plastique en contenant, bouteille et emballage alimentaire 

- Éviter les boîtes de conserve  

- Éviter les poêles en téflon 

- Éviter les aliments ultra transformés  

- Consommer des aliments frais et bio 

- Utiliser des filtres à charbon pour purifier l’eau (attention, il faut assurer une bonne maintenance.).  



 
 
Une modification du régime alimentaire peut réduire l'exposition aux perturbateurs endocriniens, il y a 

peu d’étude car les analyses sont extrêmement couteuses. 

On peut se rapprocher des conseils donnés par les pouvoirs publics pour les femmes enceintes et les 

appliquer dans notre vie quotidienne quel que soit notre âge.  

• Produits sans pesticides 

• Rincer tous les aliments dans l’eau 

• Éplucher les légumes / fruits 

• Alimentation bio 

• Préférer les viandes maigres 

• Adapter la consommation de produits laitiers 

• Ne pas réchauffer au micro-ondes dans des 

contenants en plastique 

• Éviter la cuisson dans des casseroles en Téflon 

(privilégierl’inox/verre) 

• Éviter la perte de poids (car les polluants sont 

fixés dans la masse graisseuse) 

• Pas de Tabac 

• Limiter l’utilisation de pesticides et de solvants 

• /!\ aux usines d’incinération 

• Produits d’entretien écolabellisés sans parfum 

• Éviter les cosmétiques contenant des phtalates, 

parfum, colorants, parabènes 

• Adaptation des postes à risque

 

Il faut agir collectivement  

>> Par la prise de conscience, même si le sujet est très anxiogène. 

>> En diffusant les informations pour les faire connaître au plus grand nombre. 

>> En sensibilisant, informant le grand public, les publics cibles, les collectivités, les politiques… 

>> On ne peut pas supprimer l’exposition à ces substances mais on peut les limiter par des gestes simples, 

des habitudes à prendre et en ayant un questionnement constant.  

L’utilisation de la mélatonine : attention c’est un PE. Il est vendu en libre-service en pharmacie. Qu’est-ce 

que ça va devenir dans l’environnement. C’est une hormone qui agit sur le cerveau pour faciliter le 

sommeil.  

Présentation d’outils pour sensibiliser aux PE  
 

 

Les animations présentées font partis d’un cycle d’atelier « Réduire les polluants en cuisine » 
dans le cadre du Défi Alimentation porté par le Graine CVL.  
 
Public adulte et enfants à partir de 12 ans (en âge de comprendre certaines notions et d’avoir un regard 
critique). Nombre de participants (max 15 personnes).  
 
Objectifs généraux :  

>> Sensibiliser sur les perturbateurs endocriniens, les additifs et les pesticides liés à notre alimentation et 

aux modes de conservation et de cuisson des aliments.  

>> Apporter des astuces et des alternatives pour la conservation et la cuisson des aliments pour préserver 

leurs qualités nutritionnelles mais aussi réduire l’impact négatif sur la santé et l’environnement. 

Les contenants alimentaires, ustensiles et modes de cuisson  
Par Aure LEGOUGE de BioBerry et Bastien ELIE-RAGOBERT CPIE Brenne-Berry 
 
Objectif : Connaître les contenants alimentaires à privilégier, à modérer ou à proscrire en fonction de leurs 
impacts sur la santé 
 



 
 
Déroulé : 

Par petits groupe, les participants doivent observer les 

différents ustensiles de cuisson et de conservation et les 

modes de cuisson mis à disposition et les classer dans un 

tableau (bon / moyen / mauvais) en fonction des impacts pour 

la santé (migration d’éléments toxiques pour la santé, 

préservation des nutriments…).  

Chaque petit groupe partage à tout le monde le fruit de sa 

réflexion et les différents groupes échangent sur les questions 

que cela soulève. Ils partagent, s’ils le souhaitent, leurs pratiques et leurs expériences au quotidien. 

L’animatrice apporte des précisions complémentaires si cela est nécessaire et propose les alternatives les 

plus vertueuses pour les contenants alimentaires.  

Étiquette et additifs alimentaires  

Par Lénaïg LE NEN d’ATHENA 

 

Objectifs : 

>> Connaître les principaux types d’additifs alimentaires et savoir les repérer sur une étiquette.  

>> Comprendre l’intérêt de de diminuer la consommation de produits industriels et/ou ultra transformés 

et de privilégier les produits bruts. 

 

Déroulé :  

Expliquer les différents types d’additifs existants pour 

l’alimentation et leurs intérêts dans l’industrie (exhausteur de goût, 

conservation…). 

Présentation aux participants de différents emballages de produits 

industriels (jambon, soda, yaourt bonbons, chips, viennoiserie, 

charcuterie …) et ils cherchent les différents additifs présents. Ils 

sont ensuite amenés à corréler ces additifs avec les différents 

impacts sur la santé proposés. 

Mise en commun + échange. Ce temps permet d’expliquer la différence entre additifs naturels et additifs 

de synthèse et donne quelques pistes de réflexion sur les risques sur la santé et l’environnement liés à ces 

additifs.   

Les plastiques 

Les participants observent quelques emballages en matière plastique apportés par l’animatrice et 

cherchent à identifier le type de plastique. Les participants sont amenés à replacer les différents types de 

plastique (PET, PEHD, PVC, …) sur un curseur en fonction des risques pour notre santé (perturbateurs 

endocriniens, migration d’éléments nocifs, sensibilité à la chaleur, …).  

En grand groupe, les participants proposent leurs réponses et l’animatrice apporte des précisions 

complémentaires. Les participants échangent sur les alternatives possibles au plastique et les précautions 

d’utilisation. 

 



 
 

Les légumes 

Placer les images de légumes du moins contaminés (en 

vert) en pesticides au plus contaminé (en rouge) sur une 

feuille. 

 

Les labels  

Placer les différents labels dans la bonne catégorie : 

nutrition, le bio, le commerce équitable, les signes dits de 

qualités supérieurs.  

Pour terminer sur ces ateliers sur un temps collectif plus positif est proposé : un atelier cuisine, la 

fabrication de Bee wrap : (tissu enduit de cire d’abeille) - fabriquer son propre emballage qui ne présentera 

pas de risque pour leur santé… 

Déroulé de la fabrication du BEE-Wrap  

Chaque participant découpe un morceau de tissu à la taille désirée. Il place ce morceau de tissu 

préalablement recouvert de cire d’abeille (billes ou plaques découpées en petits morceaux) entre 2 

feuilles de papier cuisson. Il passe le fer sur la feuille de papier cuisson du dessus pour faire fondre la cire 

d’abeille et la répartir sur le tissu. Une fois le tissu complétement enduit de cire d’abeille, il retire les 

feuilles de papier cuisson et laisse refroidir la cire d’abeille. Le bee-wrap est prêt à être utilisé (l’animatrice 

peut effectuer une démonstration de son utilisation). 

 

Présentation d’un outil sur le fonctionnement du système 

endocrine 
par Alphée DUFOUR du CDPNE 

« Brad et Angelina », pour comprendre le rôle du système endocrine, savoir 

placer les organes et connaitre leurs fonctions.  

Quizz sur les PE présents dans les cosmétiques, l’alimentation, les produits 

ménager, la qualité de l’air intérieure  

Ressources  
 

 
>> Films cités par les participants lors de la journée 

- « Dark waters » de Todd Haynes, 2019 sur la pollution de l’eau  

- « The Constant Gardener » de Fernando Meirelles, 2005 sur la pollution des pesticides.  

- « Demain tous crétin ? » de Thierry Vincent de Lestrade, Sylvie Gilman, 2017. Film documentaire.  

- « Goliath » de Frédéric Tellier, 2021 sur le scandale du glyphosate 

>> Étude de l’alimentation totale française, avis de l’ANSES, juin 2011 

Tome 1 : https://www.anses.fr/fr/system/files/PASER2006sa0361Ra1.pdf  

Tome 2 : https://www.anses.fr/fr/system/files/PASER2006sa0361Ra2.pdf  

>> Fiches pratiques Santé Environnement WECF pour la construction des ateliers SE 

https://wecf-france.org/wp-content/uploads/2018/11/wecf_fiches-web_contenants-aliments.pdf  

https://wecf-france.org/wp-content/uploads/2021/01/WECF_FICHE-ALIMENTAIRE_09.pdf  

https://www.anses.fr/fr/system/files/PASER2006sa0361Ra1.pdf
https://www.anses.fr/fr/system/files/PASER2006sa0361Ra2.pdf
https://wecf-france.org/wp-content/uploads/2018/11/wecf_fiches-web_contenants-aliments.pdf
https://wecf-france.org/wp-content/uploads/2021/01/WECF_FICHE-ALIMENTAIRE_09.pdf


 
 
https://wecf-france.org/wp-content/uploads/2019/02/wecf_fiches-web_produits-m_1_-3.pdf  

>> S’informer sur les PE avec le site « Générations futures » 

https://www.generations-futures.fr/publications/thematique/perturbateurs-endocriniens/  

L’État des lieux des résidus de pesticides dans les fruits et légumes en France, en juin 2019 : 

https://www.generations-futures.fr/wp-content/uploads/2019/06/residus-2019-v6-bd.pdf  

>> Le magazine 60 millions de consommateurs N° 174 : « Consommer sans s’empoisonner » 

>> Halte à la perturbation dans nos assiettes !  

https://www.pan-europe.info/old/Resources/Reports/PANE%20-%202012%20-

%20Consumer%20guide%20EDC%20-%20FR.pdf  

>> Alimentation, santé et environnement  

http://environnement.wallonie.be/publi/education/alimentation_environnement.pdf  

Film 2 minutes tout compris : 

https://www.sante-environnement-bfc.fr/ressource/clip-2-minutes-tout-compris-alimentation-sante-et-

environnement/  

https://youtu.be/wTTqQX8XGq4?si=tOm9SmcGRde-vPjS (sur les PE) 

https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/sites/default/files/2022-

09/thema_essentiel_20_perturbateurs_endocriniens_septembre2022.pdf  

>> Site de recettes fait-maison de produits ultra transformés 

https://www.lasupersuperette.com/  

 

>> Bd pour comprendre les PE 

https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/BD-Oufs-de-science-PE-perturbateurs-endocriniens-2021-

10-23-20p-web-3Mo.pdf  

 

>> Imagerie simplifiée pour les enfants (et les adultes !):  "À la découverte du corps humain." Éditions Petits 

Génies 

 

https://wecf-france.org/wp-content/uploads/2019/02/wecf_fiches-web_produits-m_1_-3.pdf
https://www.generations-futures.fr/publications/thematique/perturbateurs-endocriniens/
https://www.generations-futures.fr/wp-content/uploads/2019/06/residus-2019-v6-bd.pdf
https://www.pan-europe.info/old/Resources/Reports/PANE%20-%202012%20-%20Consumer%20guide%20EDC%20-%20FR.pdf
https://www.pan-europe.info/old/Resources/Reports/PANE%20-%202012%20-%20Consumer%20guide%20EDC%20-%20FR.pdf
http://environnement.wallonie.be/publi/education/alimentation_environnement.pdf
https://www.sante-environnement-bfc.fr/ressource/clip-2-minutes-tout-compris-alimentation-sante-et-environnement/
https://www.sante-environnement-bfc.fr/ressource/clip-2-minutes-tout-compris-alimentation-sante-et-environnement/
https://youtu.be/wTTqQX8XGq4?si=tOm9SmcGRde-vPjS
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/sites/default/files/2022-09/thema_essentiel_20_perturbateurs_endocriniens_septembre2022.pdf
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/sites/default/files/2022-09/thema_essentiel_20_perturbateurs_endocriniens_septembre2022.pdf
https://www.lasupersuperette.com/
https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/BD-Oufs-de-science-PE-perturbateurs-endocriniens-2021-10-23-20p-web-3Mo.pdf
https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/BD-Oufs-de-science-PE-perturbateurs-endocriniens-2021-10-23-20p-web-3Mo.pdf

